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Les suricates solidaires

leur défensepour

Les
suricates, ces petites mangoustes d'Afrique australe, sont des

animaux farouches. Ils ne sortent de leurs galeries souterraines, qui
les protègent contre les prédateurs et la chaleur, que pour manger.

Et quand ils apparaissent, ils sont extrêmement craintifs. «Il a fallu envi-

ron une année pour qu'ils s'habituent à nous, les chercheurs», raconte la

biologiste du comportement Maria Manser, qui est restée assise jour après

jour à côté de leur gîte. «Il suffisait de bouger le petit doigt pour qu'ils
disparaissent et ne se montrent plus durant des heures.»

Cette épreuve de patience, Marta Manser l'a surmontée il y a huit
ans. La biologiste commençait alors sa thèse de doctorat avec le célèbre

écologue du comportement Tim Clutton-Brock de l'Université de Cam-

bridge. Lancienne laborantine en biologie, qui a entrepris des études sur
le tard, voulait absolument travailler en contact avec la nature sauvage.
Selon elle, les efforts pour apprivoiser les suricates ont été payants. «Il a

ensuite été beaucoup plus facile de les observer que d'autres mammifè-

res qui ont un comportement coopératif, comme les lions ou les chiens

sauvages», souligne-t-elle.
Le comportement social des suricates est aussi tout à fait particulier.

Ils vivent en groupes de 3 à 40 individus; les jeunes sont élevés non seu-
lement par les parents, le plus souvent le couple qui mène le groupe, mais

aussi par d'autres membres du groupe. Le lien de parenté joue un rôle

secondaire, ont découvert Marta Manser et ses collègues chercheurs. Les

différents individus tirent profit de la taille grandissante du groupe. Celle-

ci améliore la survie sur cette terre désertique et aride que les prédateurs

peuvent aisément embrasser du regard.

Depuis huit ans, Marta Manser étudie le

comportement des suricates dans la région du

Kalahari. Le travail sur le terrain dans la loin-

taine Afrique australe a été payant. La biologiste

du comportement a ainsi découvert que ces

petites mangoustes échangeaient de véritables

messages par le biais de leurs cris d'alarme.

Pendant que les animaux se mettent à la recherche de nourriture,
l'un d'entre eux monte toujours la garde et prévient ses congénères quand

un prédateur s'approche. Mais quels risques les gardiens courent-ils? Se

sacrifient-ils pour leur groupe? Les apparences sont trompeuses. En col-

laboration avec ses collègues chercheurs, Marta Manser a également dé-

couvert que les suricates ne se postent en sentinelle qu'après s'être ras-

sasiés. Ils sont par ailleurs les premiers à se mettre à l'abri en cas de danger.

Les gardiens agissent aussi dans leur propre intérêt. Le seul tribut qu'ils
remplissent à l'égard du groupe est de lancer des cris d'alarme avant de

disparaître sous terre.

Marta Manser a analysé dans le détail ces cris lors d'un séjour aux
USA après son doctorat: ses analyses acoustiques ont démontré que les

appels se différenciaient suivant la manière dont un prédateur s'appro-
chait du terrier, par les airs ou sur le sol. Et plus le danger est pressant,

plus les sons d'alarme sont puissants et irréguliers. La réaction des ani-

maux présente les mêmes différences, a constaté la chercheuse grâce à

des expériences en play-back. Elle a ainsi montré, pour la première fois,

que non seulement les hommes, mais également les animaux échangent
des informations objectives et émotionnelles et qu'ils les comprennent.

Marta Manser est rentrée entre-temps en Suisse. Elle a obtenu cette

année un poste de professeure encouragée par le Fonds national suisse

(FNS) et travaille à l'Université de Zurich. Et pourtant le Kalahari l'attire
à nouveau, moins cette fois pour le travail dans la nature sauvage, que

pour comprendre ce qui se cache derrière le comportement complexe des

animaux sociaux.
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